
« Allez, partout dans le monde, faites des disciples… » (Mt28,19.20) 

À vous, chers tous, 

Au terme de ma mission pastorale à la paroisse Notre Dame des Terres en Haute Charente, suite à ma 

nouvelle affectation de mission à la paroisse de Confolens, Chabanais et Champagne Mouton, 

m’apprêtant à dire au revoir aux paroissiens, dimanche 25 octobre 2026 à la chapelle de Roumazières 

à 10H30, je me fais le devoir de vous saluer tous, paroissiens, amis, sympathisants et connaissances, 

tout en vous traduisant mes sentiments de gratuité et de reconnaissance pour votre marque d’affection, 

d’attention et d’amitié à ma personne et à l’exercice de ma mission chez vous, parmi vous. 

C’est avec un cœur plein de joies, de pensées et de souvenirs que je vous quitte, sans oublier tous les 

bons moments partagés ensembles avec chacun de vous sans exclusivité ; Nos paroissiens, tout comme 

de nombreux charentais invisibles dans nos églises m’ont, plus ou moins, porté dans leurs regards, 

selon le lien qui m’a uni à telle ou telle autre personne particulièrement ; je vous rends mon estime, 

mes hommages et ma grande reconnaissance, vous conviant à être vivement remerciés. 

Voici, quatre ans après, de 2022 à 2026, le moment de nous quitter fraternellement… 

 

Si les débuts, n’ont pas toujours été faciles ni aisés, à cause du temps d’adaptation et d’insertion 

nécessaire à une nouvelle aventure missionnaire, aux dimensions culturelles et traditionnelles à 

concilier avec les exigences des nouvelles habitudes, sans oublier ses légitimes et nobles racines, je 

peux affirmer que le temps, en meilleur et fidèle compagnon, m’appris à me faire confiance et à faire 

confiance aux autres, comme la cagouille, patiente et déterminée d’aller son chemin, sans se 

décourager, m’appuyant avant tout sur la silencieuse présence du maître de la mission, le Christ Jésus, 

dans le Saint Esprit ; ensuite, sur la prière et la sollicitude des pères évêques Hervé Gosselin du diocèse 

d’accueil, Angoulême, et Urbain Ngassongho du diocèse d’envoi, Gamboma (Congo) ; enfin, sur le 

prière, le soutien multiforme, la sympathie, l’amitié et ce discret regard d’humanité et d’amitié de 

chacun de vous à chaque à chaque rencontre spontanée ou à des occasions plus conviviales partagées 

fraternellement ici ou là. Bien sûr, qu’au loin, la prière et le soutien de ma famille m’accompagnent 

toujours, sans oublier ceux de nombreux autres amis. 

 

Je vous quitte sans être épargné de l’inévitable douleur de la séparation, toujours présente à tout 

commun des mortels, surtout quand elle arrive au moment ou l’on désire déployer ses racines… Il est 

certain que dans la logique de la mission religieuse, un prêtre authentiquement catholique reçoit sa 

mission de l’évêque qui l’appelle et l’envoie. C’est pour cela, dès le jour de son ordination sacerdotale, 

chaque prêtre apprend d’avance à conjuguer trois verbes inhérents à son ministère : Quitter, partir et 

faire ce que lui sera demandé de faire… Alors, il est bien évident que cette logique «  la part qui me 

revient fait mes délices ; j’ai le plus bel héritage ! (Ps15,6), « Me voici, Seigneur, pour faire ta 

volonté…(Is6,8) » 

 

Merci au père évêque Gosselin et à l’ensemble de son conseil, merci à mes frères de doyenné Est-

Charente, aux membres de l’EAP, à ceux du Conseil Économique, aux différentes équipes 

d’accompagnement pastoral (Deuils, liturgiques, catéchèse, préparation aux baptêmes et aux mariages, 

MCR, enfants de chœur, la fraternité, le secours catholique, la communauté de la chapelle de Fontafie, 

aux paroissiens, aux autorités communales de nos trente deux clochers et à vous tous frères et sœurs 

amis. Je voudrai aussi, humblement, solliciter votre indulgence si jamais une attitude de ma part vous 

aurait offensé d’une certaine manière que ce soit ; de même, je vous rassure de quitter sans jamais 

garder aucune rancune ni aucun pincement au cœur contre qui que ce soit. Tous, dans mon cœur, dans 

mes pensées, dans les archives de mes beaux souvenirs, et surtout dans ma prière. Les occasions nous 

permettront de nous revoir si souvent, car Confolens c’est la porte tout à côté. Maintenant, je me tais, 

Seigneur, car c’est toi qui es à l’œuvre ! » (Ps38,10). Que Dieu vous bénisse tous. Amitiés ! 

  Très fraternellement, Abbé Apollinaire Tuta Mupana (06 84 75 02 49) 


